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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 145 (2013), P 63-71

DU COURAGE DE PENSER ET D'AGIR
ET DE CE QUI LE MENACE

Celine Ehrwein Nihan

Resume

Constatant la grande variete des descriptions jaites du courage, l'auteure
s 'interroge sur le sens de ce dernier et cherche ä en determiner lesprincipales
caracteristiques Cette analyse la conduit ä affirmer que le caractere public de

l 'acte et la /ustesse de la cause n 'entrent pas dans le champ de sa definition
Dans une seconde partie, l'auteure met en evidence les differentes formes de

courage, s 'efforqant d'en souligner la valeur et la fonction propres

1. Introduction

Chaque jour, les journaux, la radio, Internet et la television nous relatent
les actes d'hommes, de femmes, et parfois meme d'enfants, pret-e-s ä se mettre
en danger, voire ä nsquer leur vie, pour une noble cause Ici, Angelina Jolie,
la star, qui met en jeu sa reputation et son image de sex-symbol pour soutenir
Celles qui, comme elles, sont potentiellement menacees par un cancer du sein

(voir Paris Match du 22 mai 2013) La, un homme qui se met en danger en

rampant sur la glace pour sauver son chien menace de noyade (voir Le Matin
du 16 fevner 2012) Ici, une mere de famille de 48 ans qui interpelle dans les

rues de Londres un homme suspecte de meurtre afin d'eviter un acte terronste
(voir Metro News du 23 mai 2013) La, un jeune garpon qui s'interpose face
ä d'autres enfants pour arracher un chat ä leurs sevices (voir le site internet
de Wamiz du 18 mars 2013) Et lä encore, le peuple synen qui resiste ä un

pouvoir discretionnaire pour gagner sa liberte (voir le site internet de Regards

protestants du 7 juin 2012)
Ce que Ton nomme aujourd'hui «courage» se donne ä voir ä travers une

multitude d'expenences, toutes plus differentes les unes que les autres Mais
qu'est-ce qui les rassemble 9 Y a-t-il reellement quelque chose de commun
entre l'histoire de la belle Angelina Jolie et celle du peuple synen, entre le

geste de 1'homme qui rampe sur la glace pour sauver son chien et celui de la

femme qui interpelle dans la rue un potentiel terroriste 7 Peut-on reellement ä

chaque fois parier de «courage» 9 N'y a-t-il pas dernere certains actes presentes
comme «courageux» des simulacres et des faux-semblants 9
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Je voudrais, ä travers cette breve contribution, tenter de definir ou de

redefimr ce qu'est le «courage» et, sur cette base, reflechir avec vous ä certains
des dangers qui potentiellement le menacent

2. Les traits constitutifs du courage

Loin de nous faciliter la täche, le retour sur l'histoire contnbue ä nous
deconcerter, mettant en evidence l'lmportante evolution du concept ä travers
le temps De l'eloge fait ä Taction virile du guerrier homerique ä Tinjonction
lancee ä Tindividu moderne d'assumer ses responsabilites, ll semble en effet y
avoir un gouffre difficile ä combler1

Cela dit, sur la base de la litterature portant sur le sujet et de T analyse de

ses representations sociales, ll parait neanmoins possible de degager un certain
nombre de traits constitutifs du courage, et, partant, d'en offrir une definition
succmcte

Premierement, tous les auteurs semblent s'accorder sur le fait que le

courage est une mamere d'affronter le peril ou la peur «Le courageux, releve

Cythia Fleury, est celui qui ressent dans sa chair la saignee de la peur. Entre le

courage et la peur, ll y a un rendez-vous secret »2

Deuxiemement Tindividu courageux n'est m un inconscient m un

imprudent Son attitude face au risque est ä la fois lucide et reflechie Celui
ou celle qui fait preuve de courage a pleinement conscience du danger, et

ll 1'affronte les yeux ouverts3 Mais ll ne fonce pas non plus tout droit, tete
baissee contre Tadversite Le geste du courage comprend une dimension mtel-
lectuelle, une part de raisonnement - c'est lä Tun de ses traits essentiels, depuis
Piaton et Aristote en tout cas4 Ainsi, comme le releve Momque Canto-Sperber,
dans son article du Dictionnaire d'ethique et de philosophie morale consacre
au courage

1 Voir a ce propos le beau petit ouvrage de Tu Berns, L Blesin, G Jeanmart, Du

courage une histoirephilosophique, Paris, Belles Lettres, 2010
2 C Fieury, La fin du courage La reconquete d une vertu democratique, Paris,

Fayard, 2010, p 17 Momque Canto-Sperber affirme pour sa part que «deux traits carac-
terisent le courage la capacite a depasser la peur et a affronter les plus grands dangers,
d'une part, la capacite ä supporter les souffrances et a montrer patience et fermete face

a Tadversite» («Courage», in M Canto-Sperber [ed ], Dictionnaire d ethique et de

philosophie morale, Paris, PUF, 1996, p 358-364, citation p 358) Chose interessante

a noter, elle estime cependant que «le fait d'eprouver la peur avant d'agir n'est
aucunement necessaire pour qualifier Facte de "courageux"» (ibid, p 361, c'est moi
qui souligne)

3 Voir egalement k ce propos J Truc, Assumer I humanite Hannah Arendt la

responsabihtefate ä lapluralite, Bruxelles, Editions de TUmversite de Bruxelles, 2008,

p 91 sq
4 De fait, comme le relevent Berns, Blfsin et Jeanmari, la dimension mtellectuelle

n'apparait qu'a Tepoque classique et est absente des recits homeriques relatant les

exploits des guerriers troyens (op cit, p 21-51)
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Pour qu'un acte soit dit "courageux", ll faut que certains elements intellectuels y
soient presents, comme la capacite ä evaluer les chances de realisation de tel acte
dans telle situation, la selection des moyens qui n'entrainent pas d'effets negatifs
trop importants, la possibility d'estimer la valeur respective des differentes autres
possibilites qui seraient accessibles, revaluation de l'ensemble de la situation,
l'appreciation et la ponderation entre les nsques et les buts 5

Troisieme element: le courage comporte toujours une part d'exces, et

cela meme lorsqu'il est associe, comme dans certains textes de la tradition
chretienne par exemple, ä l'idee de maintien de soi ou de fermete dans

l'epreuve. Le courage est excessif au sens ou ll n'est jamais pense comme
quelque chose de banal ou d'ordinaire Meme quotidien, ll ne va pas de soi. II
est au-delä aussi bien de l'evidence que du devoir, de sorte qu'on ne peut pas, ä

mon sens, legitimement blämer quelqu'un pour son manque de courage.

Le courage implique souvent l'accomplissement d'actes qui vont au-delä de ce que
requiert le devoir. Certes, on peut decrire comme «courageuses» des actions accom-
plies par devoir; c'est le cas, par exemple, des operations de sauvetage que menent
les pompiers et qui souvent entrainent ä aller au-delä de ce que requiert leur strict
devoir. Mais dans la plupart des cas, surtout chez les sauveteurs professionnels, ll
est difficile de savoir jusqu'oü va le devoir [.. ]. Meme dans la vie militaire, oil
l'obeissance aux ordres est consideree comme la premiere vertu, la plupart des actes
de courage sont souvent l'objet de resolutions se demarquant des ordres donnes et

parfois s'y opposant nettement La recherche du bien, la poursuite d'exploits et de

hauts faits qui font la matiere des recits heroiques de l'Antiquite precedent de cette
volonte d'aller au-delä de ce qui est strictement requis.6

Enfin, quatrieme element, celui ou celle qui agit avec courage le fait,
semble-t-il, toujours en vue d'une cause qui le ou la depasse. Sans etre neces-

sairement altruiste7, l'auteur d'un acte courageux poursuit neanmoins une fin
qui transcende la simple recherche de satisfaction de ses interets personnels.

Sur la base de ces elements, ll devient alors possible d'affirmer que le

courage est:

une maniere realiste et raisonnee d'affronter le peril ou la peur, qui
excede aussi bien l'evidence que le devoir, et qui a pour fin une

cause qui depasse le sujet.

Voilä ce qui, ä mon sens, constitue le cceur de l'experience du courage.
Cela et nen d'autre Autrement dit, toutes les autres caracteristiques que 1'on

attnbue ou peut etre tente d'attribuer au courage ne sont, ä mes yeux, pas essentielles

ä son deployment.
Permettez-moi de preciser mon propos, en partant de deux affirmations

volontairement un peu provocantes.

5 M. Canto-Sperber, art cit, p 362.
6 M. Canto-Spfrber, art at., p. 363.
7 M. Canto-Sperber, art at., p 363
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3. Publicite et juste cause ne rendent pas I'acte (plus) courageux

Premiere affirmation

Tous les actes de courage ne se donnent pas necessairement ä voir
en public; les plus importants sont meme ceux qui demeurent
caches au regard de tous

Certes, nombre d'actes de courage - ä l'image de ceux que j'ai donnes

pour exemple en introduction - se manifestent publiquement. En outre, et j'y
reviendrai, l'espace public est un entere essentiel dans l'appreciation de la

grandeur des actes de courage. II n'en demeure pas moins que le courage se

deploie aussi ä l'ecart des regards. Comme le relevent Berns, Blesin et Jeanmart,
cet element a notamment ete mis en evidence au travers des reflexions de Kant

sur la pensee

L'activite de penser, de s'orienter dans la pensee [ ] est un exereice risque et

experimental de la liberte. en ce qu'une telle activite manque de principes objectifs
extrinseques, e'est-a-dire ne consiste pas dans l'application de regies, et qu'elle
renvoie done exclusivement au sujet lui-meme 8

Autrement dit, I'acte de reflexion - que nous avons identifie comme l'un
des elements constitutifs du courage - est dejä en lui-meme un acte courageux9.
Penser exige du courage, et ce courage est le premier et le plus important de

tous, dans la mesure oil tout autre acte de courage depend de lui

Seconde affirmation

La juste cause n'est pas une condition necessaire au courage

Comme le releve ä juste titre Monique Canto-Sperber, «on ne peut evaluer
le courage d'un acte sans avoir egard ä la fin qu'il poursuit.»10 Nous l'avons

egalement dit plus haut ä notre maniere: le courage implique une cause qui
depasse le sujet.

8 Tu Berns, L. Bi e-sin, G. Jianmart, op cit., p. 193.
9 Voir notamment ä ce propos: H Arendt, «De I'humanite dans les sombres temps

Reflexions sur Lessing» (1960), in Id., Viespolitiques, trad. fr. par B Cassin et P Levy,
Pans, Gallimard, 2001 (1974), p 16: «Penser ne fait pas seulement appel ä I'intelligence
et ä la profondeur, mais avant, tout au courage». Le texte d'Hannah Arendt est issu de la

conference qu'elle a donnee en 1959 ä l'occasion de la reception du prix Lessing.
10 M. Canto-Sperbfr, art at.p 363
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Cela dit, la qualite de cette cause n'est, ä mon sens, pas decisive pour
qualifier l'acte de «courageux» Autrement dit, on peut parfaitement agir au

nom d'une cause injuste et, ce faisant, manifester un immense courage
Les freres Tsarnaev n'ont-ils pas dü faire preuve d'un certain courage pour

pouvoir mettre en ceuvre l'attentat de Boston12

En posant cette question, ä laquelle, vous l'aurez compris, je repondrai par
raffirmative, je ne me prononce pas sur les raisons qui ont motive leur acte ni

sur ses consequences au demeurant terribles. Je dis simplement que la presence
d'une cause juste ne rend pas l acte plus courageux.

Ainsi et pour revenir aux questions que je posais en preambule - faction
d'Angelina Jolie et celle du peuple synen ont bien quelque chose en commun;
de meme qu'ont quelque chose en commun le geste de l'homme qui rampe
sur la glace et celui de la mere de famille londonienne: ll s'agit ä chaque fois
d'actes de courage, et je ne pense pas que l'on puisse dire que certains de ces

actes ne sont que des simulacres ou des faux-semblants

4. La valeur du courage

Cela dit, tout le monde en conviendra, ces differents actes ne se valent pas.
On ne peut notamment pas mettre sur le meme plan un geste dans lequel ceux

qui 1'accomphssent risquent leur vie avec une demarche oil le principal enjeu
est celui de la reputation.

Aristote le relevait dejä ä sa maniere. la grandeur du courage se mesure a
la gravite du danger encouru. Et le plus grand des dangers, c'est la mort. Le

plus grand des courages sera done celui par lequel celui ou celle qui agit met

enjeu sa propre vie.

Dans quelles circonstances redoutables le courage se manifestera-t-il 9 N'est-ce pas
dans les plus graves Nul alors ne se montre plus endurant que l'homme courageux
a l'egard de ces maux terribles. Or, ce qui est le plus effrayant, c'est la mort, qui est
le terme final au-delä duquel il n'y a plus, semble-t-il, ni bien ni mal."

Ceci dit, l'ampleur du danger ne suffit pas ä mesurer toute la valeur du

courage. Nul ne contestera en effet qu'entre l'acte du peuple Syrien et celui de

l'homme qui rampe sur la glace il y a encore une difference de taille. Certes,
dans les deux cas, les protagomstes mettent en danger leur vie: la grandeur de

leur courage est, en ce sens, equivalente.

" Ce point ne semble pas partage par tous Voir notamment ä ce propos: Aristotf,
Ethique de Nicomaque. trad, fr par J Vodquin. Paris, Flammarion, 1992, Livre III,
Chapitre VII, 6, p 91

12 Pour rappel, cet attentat a ete perpetre le 15 avril 2013 ä l'occasion du marathon
de Boston II a provoque la mort de trois personnes et fait plus de 260 blesses.

" Arisiote, op ctl, Livre 111, Chapitre VI, 6, p. 89
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Neanmoins, la majorite d'entre nous s'accordera pour dire que le premier
est supeneur au second. II nous parait plus beau, plus noble, car ll a pour objet
un bien partage: la liberte d'un peuple

Ainsi done, le bien commun est le second entere ä I aune duquel se mesure
la valeur du courage, il nous dit quelque chose de sa beaute ou de sa noblesse.

Affirmer cela a plusieurs implications.
II en decoule tout d'abord que l'acte de courage le plus noble sera celui

qui defend le bien le plus commun, ä savoir le bien politique ou, pour le dire

autrement, / 'exercice concerte de la liberte partagee. Le courage qui a pour
visee ce bien-lä surpasse en noblesse tous les autres courages qui defendent
des biens moins bien partages14. Plus concretement, cela signifie que l'acte

accompli au nom de la liberte de toutes et de tous est plus noble et a, en cela,

potentiellement plus de valeur que celui qu'on accomplit au nom de la liberte
d'un groupe particulier.

Par ailleurs, si la noblesse du courage se mesure ä l'aune du politique, alors
le geste de courage le plus noble sera aussi celui que j 'accomplis sachant

qu 'il ne m 'appartientpas. Le courage le plus beau n'est pas celui de l'individu
qui agit en maitre et souveram, mais celui au travers duquel celle ou celui qui
agit reconnait que son acte lui echappe et assume Vhumtlite d'une liberte et

d'une responsabilite exercees en commun. Comme le notent Berns, Blesin et

Jeanmart, e'est lä un des aspects essentiels du courage politique, particulie-
rement bien mis en avant par Hannah Arendt.

L'acteur qui agit ne peut savoir d'avance quel sera le sens de son action, celui-ci ne

se revelant qu'au terme du processus, au sein de la plurahte; il agit done dans le plus
grand risque et doit etre pret ä abandonner son intention aux aleas de la plurahte.15

5. Le courage menace

Pour terminer, je voudrais m'interesser rapidement aux menaces qui, ä mon

sens, de nos jours, planent sur le courage. Je me contenterai ici d'evoquer les

deux elements qui me semblent les plus importants
Le premier est lie ä la vision de l'individu vehiculee par la societe

occidentale dans laquelle nous vivons, et concerne plus specifiquement les

14 Dans le meme ordre d'idee, voir les reflexions d'Arendt sur la difference entre
«le dehnquant de droit commun» qui «agit uniquement dans son propre interet» et les

mdividus qui font preuve de desobeissance civile en agissant «au nom et en faveur d'un

groupe particulier» (H. Arendt, «La desobeissance civile», in: Id Du mensonge ä la
violence, trad, fr, Paris, Calmann-Levy, 1972, p 53-104, notamment p. 78).

15 Th Berns, L. Blesin, G. Jeanmart, op cit, p. 255 Ainst, comme le releve
H Arendt, «si les hommes veulent etre libres, e'est precisement ä leur souverainete
qu'ils doivent renoncer» («Qu'est-ce que la liberte ?» [1960/1961], in. Id., La crise de

la culture Huit exercices depenseepolitique, trad, fr par P Levy, Paris, Gallimard, 1972

[1968], p 186-222, citation p. 214)
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actes de courage que j'ai decrits comme etant les plus nobles, ä savoir ceux que
Ton accomplit au nom de la liberte partagee.

Aujourd'hui, sous l'impulsion notamment de la pensee liberale, le sujet
tend ä etre envisage comme un etre desengage et parfaitement autonome, dont
Taction decoule naturellement d'une volonte une et indivisible16. Souverain,
ll lui suffit de vouloir pour pouvoir17; et ce pouvoir du sujet est perqu comme
un pouvoir sans faille: ll correspond en tous points ä Tintention initiale de

Tindividu.
Cette vision du sujet, tout comme celle du pouvoir qui va de pair, a des

implications directes sur la mamere de concevoir le courage. Berns, Blesin et

Jeanmart Tont tres clairement mis en evidence:

Une forme de courage se degage [.. ] des schemes contemporams dominants: le

courage necessaire ä tout individu, atome de la societe, ä qui Ton a octroye formel-
lement Tegalite et dont on attend fermement qu'il reponde de lui-meme, de ses

echecs et de ses reussites, qui se voit confier le devoir d'assumer et de s'assumer,
de faire partie de "ceux qui se levent tot", de gerer sa vie comme un chef d'entre-

pnse ou comme un artiste. Que Tautonomie soit devenue une norme ou une valeur

permanente repose sur la conception d'un mdividu capable de se determiner, enjoint
d'agir, qui ne devra en dernier ressort sa destinee et son epanouissement qu'ä
lui-meme. C'est sous le concept de responsabilite que se dit aujourd'hui cette vertu
de Taffirmation de soi comme intention, decision, action, maitnse et endurance 18

La consequence premiere de cette conception du courage est celle de la

culpabilisation et du mepris de ceux et Celles qui ne parviennent pas ä assumer
leur responsabilitel9. Dans le monde d'aujourd'hui, Tindividu qui, en depit du

pouvoir qui est le sien, ne parvient pas ä faire acte de courage, ou, autrement

dit, ä assumer ses responsabilites, ne peut s'en prendre qu'ä lui-meme.

Tout se passe comme si la possibilite formelle impliquait automatiquement une

capacite reelle Une telle presupposition ne peut manquer d'alourdir encore plus
le poids de la responsabilite, engendrant une culpabilisation chez ceux qui ne

16 Voir dans le meme ordre d'idee C Fleury, op cit, p. 38 • «II n'y a dernere la
volonte aucun agent. Certes, ll y a le sujet, mais celui-ci n'est pas un tout unifie, un moi
pret ä produire toutes sortes de bonnes causalites.»

17 Voir notamment, sur ce point, les propos ambivalents de Cynthia Fleury au sujet
du rapport que le courage entretient avec la volonte. «L'enjeu meme du courage, c'est
d'eprouver la nature de la volonte et de la liberte du sujet Ne sommes-nous pas libres qu'ä
Faune de 1'epreuve du courage Et pourtant rien de plus certain qu'un sujet, ä l'appel
du devoir de courage, qui se sent dejä condamne Qu'est-ce que vouloir Qu'est-ce que
vouloir si ce n'est dejä manifester une certaine forme de courage Car vouloir n'est pas
ipso facto pouvoir. II ne suffit pas de vouloir pour pouvoir Ou plutöt si II suffit. Et le

terntoire de la volonte s'ouvre, tel un abime. Et l'enjeu est clair Le courage, ce sera dejä
vouloir. Decider de vouloir. Simplement cela.» (Fleury, op cit, p. 37)

18 Th. Berns, L Blesin, G. Jeanmart, op cit, p 209-210, p. 214.
" Voir egalement ä ce sujet: C. Ehrwein Nihan, «Liberte et responsabilite d'un

point de vue ethique», Securite sociale CHSS 1 (2004), p 15-17
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parviennent pas ä transformer leur possibility en capacites et de nouvelles formes de

mepris social par rapport ä ces individus epingles comme manquant de courage.20

Ainsi done 1'injonction contemporame au courage ou, si vous preferez,
a la responsabilite, charge Vindividu d'un poids qu'il ne peut porter, ce qui
accentue, paradoxalement, le risque de son decouragement.

Mais ce n'est pas tout. A force de penser le courage ä l'aune du sujet

souveram, on tend aussi ä reduire facte courageux ä la defense d'interets
particulars. Certes, le courage peut aussi etre cela. nous l'avons vu. Toutefois,
comme nous l'avons egalement releve, facte courageux est aussi susceptible
de servir des fins plus larges, et, ce faisant, potentiellement plus nobles.

Ainsi done, le probleme que pose, ä mes yeux, la conception contemporame

du courage, c 'est qu 'eile nous pousse ä survaloriser les actes de courage
qui servent des fins particuheres, ce faisant, eile nous incite, indirectement, a

deprecier le risque pris au nom du bien qui nous est le plus commun, ä savoir
celui que I 'on prendpour defendre I 'exercice concerte de la liberte partagee
Voilä pour le premier element qui, ä mon sens, menace le courage.

Mais ll y en a un autre, plus inquietant, ä mes yeux, car ll touche ä la racine
meme du courage, ä ses conditions de possibility. A bien y regarder, ll semble

en effet que le courage ne soit pas seulement menace dans ses manifestations
les plus nobles. II 1'est aussi, plus fondamentalement, par la mise en peril du

courage de penser.
De mon point de vue, trois facteurs jouent ici un role preponderant. Je les

enoncerai tres brievement.
Le premier tient ä la difficulty que nous avons aujourd'hui me semble-t-il

ä envisager le courage autrement que comme quelque chose qui se donne ä

voir. A ce titre, ll est frappant de constater ä quel point les auteur-e-s qui s'inte-
ressent ä la question du courage paraissent pour la plupart estimer que celui-ci

requiert une actualisationpublique, l'acte de courage, disent-ils, ne peut rester

cache, car ll est d'abord et avant tout quelque chose qui se montre21.

Dans ce contexte, ll va sans dire que le courage de penser, quand il est

reconnu, ne peut jouer qu'un role secondaire.
Le second element qui, ä mon sens, affecte le courage de penser est he ä

la fragilisation du lien social. On le sait, dans nos societes occidentals, les

reperes traditionnels se sont effondres et, avec eux, le sentiment d'apparte-
nance ä une meme communaute Or, comme l'a notamment montre Hannah

Arendt, penser, e'est risquer le deliement. C'est nsquer de se retrouver seul-e

face ä soi-meme et de perdre amsi le lien qui nous relie aux autres, nos regies
et nos valeurs communes.

Dans un monde oü les liens sont fragiles, l'acte dejä risque de la pensee
devient alors plus penlleux encore.

20 Tu. Berns, L Blesin, G. Jeanmari, op cit, p. 214.
21 Voir notamment ä ce propos V. Jankelevitcu, Tratte des vertus, Paris, Bordas,

1947, p 186, ou encore Truc, op cit, p. 98.
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Enfin, la pensee exige du temps. Pour penser, ll faut s'arreter, suspendre ses

activites, afin de pouvoir se concentrer tout entier sur le moment de la reflexion.
Mais voilä, aujourd'hui, rares sont Celles et ceux qui peuvent encore sans

risque se payer le luxe de pareille reflexion. Car le temps est devenu une valeur
marchande, un bien qui nous est sans cesse compte et decompte. A tel point que
faire acte de pensee apparait desormais comme une transgression, pour ne pas
dire un debt. «Comment osez-vous gaspiller votre temps, un temps si precieux,
pour une activite qui rapporte si peu ?»

Ainsi, si nous voulons sauver le courage dans ce qu'il a de plus noble, nous
devons modifier le regard que nous portons sur nous-memes et apprendre ou

reapprendre que nous ne sommes pas maitres de nos actes et de nos destinees,
et que la responsabihte est une täche qui s'affronte toujours ä plusieurs22

Et si nous tenons, plus fondamentalement encore, ä preserver le courage,
celui de penser comme celui d'agir, ll nous faut nous lancer ä la reconquete du

temps, c'est-ä-dire nous reapproprier celui-ci, en le degageant de sa gangue
marchande et lui redonnant la nchesse d'un bien qui n'a pas de valeur

Et je terminerai par un dernier clin d'ceil ä Cynthia Fleury que je me

permettrai de paraphraser:

[P]rofiter de l'occasion, vivre F instant present, voilä I'autre nom du [ ..] courage
[Ne pas se laisser] sans cesse deport[er] vers un passe ou un avenir, [ .] avoir le

sens du temps.23

22 Dans le meme ordre d'idee, voir C Fleury, op cit, p. 9: «Pour reprendre

courage, ll faut dejä cesser de chuter [ ] Toute seule, je ne le pouvais pas Ma seule

capacite, c'etait de glisser II fallait done un tiers Finalement, la societe aide malgre eile.
Car, si etonnant que cela puisse parattre, ll y a toujours quelqu'un.»

23 C. Fuury, op cit, p 26.
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